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Editorial

Quel modele de service pour la Suisse

Div Dominique Juilland

President de l'Association pour la Revue militaire Suisse (ARMS).

Toutes
les armees d'Europe sont soumises - ou

ont ete soumises ces dernieres annees - ä de

tres profondes reformes. La derniere en date est
celle de la Bundeswehr allemande qui abandonne la
conscription et va subir une eure d'amaigrissement,
passant de 22o'ooo a i85'ooo soldats.'

Outres les aspects doctrinaux et organisationnels, ces
reformes parfois revolutionnaires touchent aussi le
modele de service, en particulier l'obligation generale de
servir. On observe comme tendance de fond l'abandon
de la conscription - modele tres largement adopte en
Europe depuis la Revolution frangaise - au probt de la
professionnalisation.

La Suisse, soumise aux meines evolutions et contraintes
que ses voisins (transformation du paysage geopolitique
et des menaces, reduetion massive des budgets militaires,
demographie flechissante) s'est vu confrontee aux meine
problemes : transformer l'outil de defense pour l'adapter
aux nouvelles menaces en tenant compte des facteurs
incontournables que sont les hnances, la demographie
et le climat social. Cela devrait evidemment aussi passer
par une rernise en question de l'opportunite de notre
modele de service, du Systeme de milice suisse. L'ajout
de l'adjectif suisse nie parait indispensable, car pris
dans son sens commun, le terme de milice a souvent une
connotation tres pejorative : nos voisins frangais ayant
vecu l'occupation durant la Seconde Guerre mondiale et
les Polonais de Solidarnosc ne gardent pas que de bons
Souvenirs de leur milice

Or on assiste chez nous ä un curieux blocage des qu'une
voix s'eleve pour s'interroger sur l'opportunite du Systeme
de milice dans l'actuel contexte geopolitique. Ce blocage
est nefaste, car postuler a prioi'i - comme le font certains
nostalgiques ou «fondamentalistes» de l'helvetisme -
que l'armee suisse de demain ne peut etre autre chose

qu'une armee de milice, c'est mettre la charrue devant
les bceufs.

II est vrai que, dans l'absolu, le Systeme de milice (dans
son aeeeption suisse) est le meilleur modele car le

plus demoeratique, le plus «citoyen.» Jean Jaures en
faisait deja leloge en 1910 dans son fameux De l'armee
nouvelle : «De tous les systemes militaires pratiques
dans le monde, c'est ä coup sür le Systeme suisse qui se

rapproche le plus de l'ideal d'une armee demoeratique et

populaire : c'est celui qui, par la reduetion au minimum
du sejour ä la caserne, par le recrutement non seulement
regional mais local, par 1'organisation de toute la masse
des citoyens valides en unites territoriales, confond le

plus essentiellement la vie militaire et la vie civile.»

Mais vouloir maintenir a priori ce Systeme sans chercher
a savoir s'il est vraiment le plus pertinent pour repondre
aux debs auxquels notre pays est confronte aujourd'hui
et demain, c'est une grave erreur, c'est abuser de la

conbance que mettent les citoyens dans ceux qui sont

responsables de planiber l'armee de demain.

Tous ceux qui ont fait une ecole de cadre militaire savent

que, dans la methode de raisonnement tactique, on

pari des rnodes d'aetions ennemis pour choisir notre
mode d'aetion le plus approprie. Ii en va de meme au

niveau de la Strategie nationale : ce sont les menaces et

risques ainsi que l'evolution du milieu geostrategique et

geopolitique qui vont determiner la conbguration des

outils de defense... et pas des a priori mythiques.

Le Systeme de milice a des qualites et des avantages
indeniables. Ayant eu le privilege de co-diriger un
exercice detat-major de Grande Unite bi-national
austro-suisse (RHEINTAL 1999), j'ai vu ä l'ceuvre cöte-
ä-cöte des ofbeiers de milice et des ofbeiers de rnetier et

pu comparer sur piece avantages et inconvenients des

deux categories. Nos ofbeiers ont fait tres bonne bgure
et soutiennent sans probleme la comparaison avec les

professionnels apres une periode - relativement courte

- de mise en route. Mais ils ont d'indeniables lacunes.2



RMS+ Thematique Obligation de servir 2011 5

Ce qui frappe l'observateur objectif et neutre, c'est
la propension chez nous ä escamoter, voire ä nier les
limites, partant les faiblesses du Systeme de milice dans
le contexte geopolitique actuel.

II ne peut etre question ici de faire 1'inventaire exhaustif
des avantages et des inconvenients du Systeme, de milice
comme forme specifique de la conscription. Ces quelques
lignes voudraient simplement mettre en exergue que,
dans le debat actuel, on se focalise volontiers sur les
forces de la milice et qu'on omet, volontairement ou
par manque de rigueur dans l'analyse de la Situation, de

prendre en compte les faiblesses du Systeme.

Le Systeme de milice se prete ä merveille lorsqu'il s'agit
de defendre le territoire national face ä une menace
dirigee directement contre celui-ci, qu'elle soit purement

militaire ou plus multiforme comme aujourd'hui. II
rend egalement de precieux Services lorsqu'il s'agit
de surveiller et de proteger des espaces, des ouvrages
d'importance vitale ou des personnes.

Le Systeme de milice se prete en revanche mal pour des

Operations hors de notre territoire, surtout lorsque elles
se prolongent dans la duree. Or que cela plaise ou pas,
nos interets sont aujourd'hui menaces militairement a
des centaines, voire des milliers de kilometres de notre
espace national, par exemple tres concretement au large
des cotes somaliennes

Par ailleurs, pour que le Systeme de milice puisse
fonctionner, il faut qu'un certains nombre de conditions
cadre soient remplies. Or, tel est loin d'etre le cas
aujourd'hui. Je voudrais simplement rappeler trois faits.



6 R.MS+ Thematique Obligation de servir 2011

Comme le dit Jaures, la milice c'est le peuple en arme
(sous entendu tout le peuple valide). Elle doit impliquer
tous les citoyens au Service de la patrie en cas de danger.
Si l'on deduit plus de la moitie des Suisses qui ne font
pas de Service militaire (les femmes les residents
etrangers, qui beneficient d'un permis de sejour (et qui
profitent donc du bien-etre suisse), tous les inaptes au
service arme, force est de constater que ce n'est plus
qu'une petite minorite du peuple qui s'engage pour la
defense du pays. Or la cle de voüte du Systeme de milice
est begabte de tous les citoyens face a bobligation de
servir.3

La milice fonctionne lorsque Heu de domicile, lieu de

travail et secteur d'engagement en cas de defense sont
geographiquement proches, voire identiques. Nos
brigades de frontieres, avec leurs regiments de landwehr
de bArmee 6i, etaient une bonne illustration de cette
realite. Avec la mondialisation et notre mode de vie
actuel, cette proximite n'existe plus.
Lors d'une recente mise sur pied d'un bataillon de

sauvetage pour lutter contre des inondations, une
partie des effectifs (notamment des specialistes
indispensables) ne sont pas entres en service quand
bien meme il s'agissait d'une formation d'alerte dont les
membres etaient equipes de rnoyens de communication
les plus modernes. Ces absences n'etaient pas dues ä un
manque de civisme ou ä la mauvaise volonte. Beaucoup
de militaires etaient tout simplement en voyage d'affaire
au Japon ou en Chine, en vacances aux Seychelles ou ä

la Martinique.

Le service long est fort apprecie des jeunes, notamment
des etudiants, car il pennet d'accomplir bensemble de

ses obligations en une fois et de ne plus etre perturbe
par des absences militaires durant les etudes et, plus
tard, durant sa carriere professionnelle. Ce Systeme est

particulierement bien adapte aux nouvelles exigences
du monde universitaire et professionnel. Mais ce sont
souvent ceux qui out un fort potentiel pour acceder ä des

postes de cadres et de responsabilite qui choisissent ce

mode de service. A bevidence, ces gens qui, dans l'ancien
Systeme, devenaient sous-officiers, puis souvent officiers
sont desormais definitivement perdus pour l'armee
car ils quitteront l'institution en ayant definitivement
accompli toutes leurs obligations en restant soldats. A
bevidence, le Systeme de milice ne fonctionne que si les

plus doues pour le commandement acceptent d'assumer
des responsabilites de cadres au sein de l'armee. Or
c'est loin d etre le cas aujourd'hui. A titre d'exemple,
les officiers EMG n'ayant pas l'Etat comme employeur
ne representaient plus que 20% dans les recentes

promotions, alors que leur part s elevait encore ä 6o%

dansles annees1990.

Ce numero special de la RMS est consacre aux differents
modeles de service militaire. Par la diversite des articles
et des opinions exprimees, il veut aider ses lecteurs ä se

faire un avis raisonne, construit a partir d'arguments
rationnels. tenant compte des realites politiques
nationales et internationales qui influencent notre
politique de securite, partant notre armee. Notre objectif

n'est pas de proposer une Solution toute faite, encore
moins de nous faire les porte-paroles d'une quelconque
Solution officielle. Nous ne defendons pas non plus les

differents modeles proposes dans certains programmes
politiques, qu'ils soient de gauche ou de droite,
d'abolitionnistes ou de fondamentalistes nostalgiques.

Notre propos est d'apporter des elements de reflexion!
Lorsque nous aurons ä nous exprimer sur l'avenir de

notre defense, nous pourrons ainsi choisir l'armee la plus
apte ä proteger notre pays des dangers qui le guettent.
Le commandant de corps Roger Mabillard disait : « La

guerre ne fait pas de difference entre une armee de milice
et une armee professionnelle. Elle ne distingue qu'entre
une armee apte au combat et celle qui ne best pas !»

D.J.

1 Pour memoire, l'Allemagne a une population de 83 millions
d'habitants. Si l'on appliquait le meme ratio militaires-population
ä la Suisse, l'effectif de son armee devrait etre de moins de 18500
soldats. Or la Commission de politique de securite du Conseil des

Etats vient de demander une armee de too'ooo hommes. L'Autriche,
dont les dimensions, la population et le eontexte geostrategique
sont proches des nötres, envisage une armee de 55'ooo militaires
Certes, comparaison n'est pas raison. Mais cct ecart laisse tout de

meme songeur, surtout si l'on considere que le territoire allemand a

une superficie de 357'oo km2 (pres de dix fois plus grande que celle

de notre pays) avec deux faqades maritimes et des responsabilites
sur le plan de la securite mondiale et europeenne autrement plus

exigeantes que la Suisse. On se demande bien quelles sont les

menaces si dangereuses et particulieres qui pesent sur la Suisse pour

que l'on ait besoin d'une si grande armee.

2 Comment pourrait-il en aller autrement Rappeions ici qu'un officier

franqais fait, apres avoir obtenu son baccalaureat et deux ans d'Ecole

preparatoire, une Eeole d'officiers de trois ans, d'oü il sort avec un

master et son brevet de lieutenant «toutes armes». Ce n'est qu'apres
un an d'Ecole d'application d'arme (infanterie, arme blindee-
cavalerie, genie, etc.) qu'il sera affeete ä un regiment. A mi-carriere,
il fera une Eeole de guerre (l'equivalent de notre cours EMG) de deux

ans puis, s'il est prevu pour le generalat, il sera stagiaire durant un

an ä ['Institut des Ilautes Etudes de Defense Nationale (IHEDN) :

au total huit ans de formation, sans compter les stages de formation
speeifiques

3 C'est pourquoi je plaide pour un service national - un service ä la

communaute en compensation du privilege d'habiter ce pays -

auxquels tous les habitants de la Suisse seraient astreints. Ce service

national pourrait prendre les formes les plus diverses. Le service

militaire ne serait qu'une modalite, recompense par des Privileges

adequats car etant le service le plus astreignant, contraignant et le

plus risque, puisque pouvant aller jusqu'au sacrifice de sa vie.
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